
TEMOIGNAGE de GUERISON 
Expediteur : Elisabeth M, 

Chère Madame, voici le message que j'ai adressé à l'association sur le site :
 

Bonjour, 

je viens d'avoir me STEPHAN en ligne et je vais lui adresser ce même courrier.

Je suis venue l'année 2009-2010 à COURBEVOIE les mardi soir aux réunions de "parents" 
d'anorexiques. Ma fille était anorexique-boulimique depuis quelques années et se détruisait 
complètement. En janvier 2011, elle a fait une tentative de suicide et fut hospitalisée à l'hôpital 
d'EAUBONNE dans le Val d'Oise durant 3/4 mois environ dans le service GREEN, où elle fut 
suivie par deux psychiatres et toute une équipe qui l'ont bien aidée à aller mieux. Elle a poursuivi 
ses études d'ostéopathe jusqu'en 2013 malgré ses problèmes alimentaires encore pas tout à fait 
réglés.

En Aout 2012, elle a rencontré Julien qui a su l'écouter et lui redonner la confiance qui lui manquait 
pour croire au bonheur. Elle est restée chez lui et ne l'a plus quitté.

En octobre elle était enceinte et ils accueillirent la nouvelle comme un cadeau du ciel.

Dès le début de sa grossesse elle prit sa santé et sa vie en mains. Elle a cessé de se faire du mal, 
mangeait varié, a cessé de fumer pour mener à bien sa grossesse. Il n'y avait même plus de balance 
chez eux.

En juin  2013 naissait Théo, notre magnifique petit fils et en septembre elle passait avec succès son 
diplôme de fin d'études d'ostéopathie. 

Aujourd'hui, elle travaille et est heureuse entre son conjoint et son adorable petit garçon.

Ses troubles alimentaires sont loin. Elle fait toujours malgré tout attention à sa ligne en mangeant 
beaucoup de salades variées et peu de graisse. 

Je voudrais dire à tous et toutes que la guérison dépend de soi et qu'il faut y croire. Chacun a droit 
au bonheur et doit être capable de s'autoriser à être heureux. Il faut s'en persuader.

Merci de diffuser ce message à ceux qui en ont besoin.

Bien cordialement,

Elisabeth MASSON

... /...

Je suis heureuse d'avoir eu cette conversation avec vous et que vous ayez accueilli mon appel avec 
autant de chaleur.

Je voudrais vous dire également combien j'ai été touchée de vous entendre me dire  que votre fille 
était partie. J'en suis désolée et comprends combien cela a dû être dur.

(Valentine avait presque 7 ans lorsque j'ai attendu des jumeaux, qui sont nés  à 6 mois. Grands 
prématurés, nous avons perdu un des petits jumeaux, Thibault, à peine 2 mois.



 La douleur est immense même lorsque l'on n'a pas pu câliner son enfant.

Sylvain, son frère jumeau, a 23 ans, il a grandi normalement, va très bien et poursuit des études qu'il
aime).

Félicitations pour votre engagement contre cette maladie aussi méconnue que grave. Je ne m'en sens
pas encore capable et pourtant il le faudrait.

Etant encore au mois de janvier,  j'en profite pour vous souhaiter autant de santé que de moments 
heureux en famille et entre amis.

 

Bien cordialement,

 

Elisabeth MASSON

 


